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LâarchÃ©ologie ne vise pas seulement Ã Ã©largir
les connaissances que nous avons dâun passÃ© qui se-
rait un bien universel mais elle cherche aussi Ã confor-
ter, par le contrÃ´le du savoir sur le passÃ© et la consti-
tution de collections de ses traces, le pouvoir symbo-
lique des sociÃ©tÃ©s qui la pratiquent. Il nây a guÃ¨re
de construction nationale sans appropriation du passÃ©,
mise en place de musÃ©es. LâarchÃ©ologue exerce
en outre une prÃ©sence sur des territoires que son
pays dâorigine, celui quâil fournit en piÃ¨ces de collec-
tion, tente dâoccuper au moins symboliquement sinon
mÃªme de coloniser. LâarchÃ©ologie est avant tout lâa-
panage des sociÃ©tÃ©s occidentales, franÃ§aise, alle-
mande ou britannique en concurrence pour la maÃ®trise
dâÃ©poques anciennes dont les restes, Ã lâorigine, ap-
partenaient au territoire de lâEmpire ottoman. Il Ã©tait
donc particuliÃ¨rement urgent dâenvisager la science ar-
chÃ©ologique en inversant les perspectives et en pre-
nant le point de vue ottoman, celui dâun Etat confrontÃ©
trÃ¨s tÃ´t Ã lâÃ©trange immixtion des archÃ©ologues
dâEurope occidentale. Câest ce que fait le volume
Ã©ditÃ© par trois chercheurs turcs Zainab Bahrani, Zey-
nep Ãelik et Edhem Eldem.

Il sâagit dâun ouvrage somptueusement illustrÃ© qui
permet de dÃ©couvrir un monde oubliÃ©, celui des Ot-
tomans dans leur relation aux traces du passÃ© grec,
phÃ©nicien, mÃ©sopotamien ou islamique. Un premier
article de Yannis Hamilakis met en Ã©vidence le fait
quâil existait une relation des populations indigÃ¨nes
aux traces de la GrÃ¨ce et une forme dâappropriation
protoarchÃ©ologiques de lâAntiquitÃ© avant mÃªme
que la discipline commence Ã se constituer. Les ruines
antiques pouvaient en GrÃ¨ce Ãªtre utilisÃ©es pour de
nouveaux lieux de culte et recontextualisÃ©es ou don-
ner lieu au dÃ©veloppement de lÃ©gendes populaires.
Lors des premiÃ¨res dÃ©cennies du XIXe siÃ¨cle, de
Choiseul-Gouffier Ã Lord Elgin en passant par le consul
Fauvel, une vÃ©ritable fiÃ¨vre de conquÃªte des marbres
antiques pÃ©nÃ¨tre notamment les milieux diploma-
tiques (Georges Tolias). Au-delÃ du monde grec sous
contrÃ´le turc, les archÃ©ologues sâintÃ©ressent Ã des
strates plus anciennes de la culture humaine, celles quâon
rencontre dans des rÃ©gions plus lointaines de lâEmpire
ottoman. Des hommes commeAustenHenry Layard vont
dÃ©velopper lâarchÃ©ologie mÃ©sopotamienne, mais
la conquÃªte de Ninive ne fut pas purement intellectuelle
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(Shawn Malley). Il y a mÃªme une arrogance brutale
dans la maniÃ¨re dont sâest dÃ©veloppÃ©e lâassyriolo-
gie suite de quasi-pillages, dâintrusions abusives dans des
propriÃ©tÃ©s privÃ©es, et bien que les archÃ©ologues
aient eu besoin pour leurs campagnes des informations
dâindicateurs locaux, ils nâÃ©taient guÃ¨re prÃªts Ã les
reconnaÃ®tre comme des partenaires Ã©gaux en droits.
Bien quâancien Ã©tudiant dâOxford Hormuzd Rassam
de Mossoul, auteur de travaux sur Assur, resta toujours
un oriental aux yeux de archÃ©ologues anglais (Zainab
Bahrani). LâarchÃ©ologue est un voyageur qui contribue
Ã une appropriation de lâAntiquitÃ© dont, aprÃ¨s la fon-
dation de lâEcole dâAthÃ¨nes, la dimension grecque est
volontiers mise en avant. A la vÃ©ritÃ© les voyageurs
traversant les rÃ©gions anatoliennes comme Georges
Perrot ou Charles Texier commencent Ã sâintÃ©resser Ã
des populations qui ont prÃ©cÃ©dÃ© les Grecs sur les
mÃªmes espaces comme les hittites. Pour ces voyageurs
archÃ©ologues comme les frÃ¨res Reinach, le passÃ© ne
se sÃ©parait jamais complÃ¨tement du prÃ©sent (So-
phie Basch). Bien que Constantinople ait Ã©tÃ© la ca-
pitale du monde turc et que le nom officiel dâIstan-
bul ne date que de 1930 lâarchÃ©ologie byzantine reste
un phÃ©nomÃ¨ne rÃ©cent. Gaspare Fossati ne restaura
Sainte Sophie quâau milieu du XIXe siÃ¨cle et ce nâest
quâen 1903 que le pÃ¨re Jerphanion commenÃ§a Ã pu-
blier son monumental inventaire des peintures de la Cap-
padoce. Il faut dire quemÃªme pour les Grecs lâÃ©poque
byzantine nâÃ©tait pas un moment privilÃ©giÃ© dans
la construction de lâidentitÃ© nationale (Robert Ouste-
rhout). Câest encore dans lâespace ottoman que lâon doit
situer lâexpÃ©dition de PhÃ©nicie Ã laquelle participa
Renan et qui mit en Ã©vidence les strates primitives de
Beyrouth (Henry Laurens). La genÃ¨se du mythe de la
VÃ©nus de Milo a relÃ©guÃ© au second plan tant les
problÃ¨mes soulevÃ©s par sa datation, que les condi-
tions dans lesquelles Jules Dumont dâUrville sâest em-
parÃ© dâelle sur lâÃ®le de Milo(Philippe Jockey).

Progressivement les autoritÃ©s ottomanes elles-
mÃªmes, malgrÃ© la distinction rigoureuse Ã©tablie par
les Ã©trangers entre la culture islamique et les monu-
ments de lâAntiquitÃ© grecque, se sont aperÃ§ues de
lâintÃ©rÃªt reprÃ©sentÃ© par leur hÃ©ritage antique

dans la modernisation et lâoccidentalisation du pays.
Baalbek a jouÃ© de ce point de vue un rÃ´le impor-
tant (Ussama Makdisi). Avant mÃªme quâOsman Hamdi
Bey ne devienne directeur du petit musÃ©e dâIstanbul
la consultation des archives dâIstanbul et des divers fir-
mans liÃ©s Ã des autorisation de fouille, les Ã©changes
autour de lâAcropole dâAthÃ¨nes avec les puissances
occidentales, les arrÃªtÃ©s pris en vue de la protec-
tion du site dâEphÃ¨se jalonnent la prise de conscience
dâun patrimoine Ã prÃ©server (Edhem Eldem). Les Au-
trichiens, qui furent longtemps frontaliers de lâEmpire
ottoman et avaient fondÃ© dÃ¨s 1754 Ã Vienne une
AcadÃ©mie Orientale dont Hammer Purgstall fut un
des plus cÃ©lÃ¨bres Ã©lÃ¨ves, eurent une politique ar-
chÃ©ologique trÃ¨s ciblÃ©e sur Samothrace, sur la Ly-
cie, la Carie et sur EphÃ¨se, les divers terrains de fouille
Ã©tant sous la responsabilitÃ© dâun unique institut
archÃ©ologique orientÃ© prioritairement sur lâespace
turc (Hubert Szemethy). Chaque fouille fut une aven-
ture spÃ©cifique. Câest avec lâaccord dâOsman Hamdi
que le Prussien Ernst Herzfeld engage les fouilles de
Samarra (Filiz Ãakir Philipp). Mais les occidentaux ne
sâengagÃ¨rent que trÃ¨s tard dans lâexploration ar-
chÃ©ologique de la culture islamique, et il faut attendre
le voyage en Anatolie de Friedrich Sarre au dÃ©but du
XXe siÃ¨cle pour que lâart Seldjoukide soit vraiment pris
en considÃ©ration (Oya Pancaroglu). Câest toutefois Ã
lâÃ©poque dâOsman Hamdi que lâAntiquitÃ©, du Mont
Nemrod au sarcophage de Sidon pÃ©nÃ¨tre le prÃ©sent
turc et que la politique archÃ©ologique intÃ©grÃ©e Ã
la politique turque rapproche la nation turque des pays
dâEurope occidentale (Wendy M.K. Shaw).

La pleine perception dâun patrimoine national se re-
connaÃ®t dans les albums photographiques constituÃ©s
par le sultan AbdÃ¼lhamid II, dans une culture des al-
manachs, voire dans la presse quotidienne (Zeynep Ãe-
lik). On ne pourra plus aborder la question du regard
turc sur lâarchÃ©ologie sans se rÃ©fÃ©rer Ã ce tra-
vail dâinvention du passÃ© articulant lâhistoire dâun sa-
voir, dâune nation soucieuse de construire son rapport Ã
lâAntiquitÃ© classique ou orientale comme au passÃ©
islamique, et les arriÃ¨re-pensÃ©es politiques de ce qui
fut le Â« grand jeu des puissances coloniales
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